Les débuts de la bioéthique américaine ou naissance de la bioéthique aux USA
· définir l’objet : Le mot bioethics est dû à un Américain, on tentera d’expliquer 
· 1) ce que l’auteur envisageait sous ce terme

· 2) le contexte scientifique/politique/social dans lequel le terme est né

· 3) en quoi la bioéthique diffère de la réflexion éthique antérieure aux USA). On se limitera aux USA faut de temps, même si cette isolement de notre approche ne signifie pas que les Américains fonctionnaient de façon isolée. 

Citation d’une encyclopédie de bioéthique pour expliquer le pourquoi du début aux USA.


- « Les Américains vivaient au coeur de la révolution biomédicale, et parallèlement, l’opinion publique américaine apprenait que des expérimentations sur des Noirs, des prisonniers, des enfants ou des handicapés faisaient fi des règles minimales établies pour protéger la personne. Il s’ensuivit un large débat public dans un contexte d’une société en pleine évolution sur la question des droits civiques . »

Potter 1911-2001, prof d’oncologie à l’université du Wisconsin pendant plus de 50 ans.

Contexte : FAI Cahiers STS, p 12) augmentation du financement ( personnel)recherche, vigueur de  nouvelles disciplines, liaison laboratoire et clinique) suite à 1945. Enthousiasme général. Rôle des NIH.
· signes d’inquiétude : doutes sur les progrès scientifiques ( ellesproduisent des méfaits (pollution .., elles permettront de manipuler les gens.), ils facilitent l’explosion démographique, : visions catastrophiques du futur, perspectives effrayantes de modification de la nature humaine cyborgs, clonage ...)

· rôle des Technology Assessment, recherches STS   

Potter et sa bioethics : la science de la survie (entendue de la planète et des hommes). Potter a encore foi dans la science pour assurer cette fin : il inclut dans « science » la biologie, l’écologie, « Potter décrit une « éthique confiante, cherchant son inspiration dans l’image du développement évolutif de l’humanité », les chercheurs comme guides de l’évolution sociale. Potter surfe sur la vague enthousiaste d’après guerre. Mais sa position représente une fin et non un début.
Car, déjà dans années 60 contre cette éthique confiante va s’opposer « une éthique de la crainte, essentiellement préoccupée de limiter les dégâts possibles de l’entreprise bio-médicale ». 

D’où le déplacement de l’écologie vers l’hôpital et le laboratoire de recherche biomédicale.

Quelle est la nouveauté des questions posées aux chercheurs et médecins qui justifie l’idée que la déontologie médicale classique (les codes) ne suffit plus et qu’il faut chercher autre chose ? les critères anciens semblent insuffisants.

· raisons propres aux progrès scientifiques . Nouvelles possibilités, doutes sur le choix, division des praticiens pour raisons éthiques.
· raisons liées à une nouvelle figure de « patient », et derrière le patient les associations

· crise de l’éthique du chercheur : les « scandales ».
Conséquences : réglementation par la loi qui met en place des comités d’éthique. Ces comités deviennent lieux de débat : FAI p 23, lignes 8 ..

Pourquoi éthique ? Pour éviter la surveillance politique. Idéologie de l’autorégulation.

Ce qu’accomplit cet auto-régulation : définition de la mort (pour greffes) ; formalisation des règles de l’expérimentation en 4 phases ; 

Cette auto-régulation est accompagnée par la création de divers lieux de réflexion : centres ; commissions président...  importance du « débat » comme constitutif de la bioéthique américaine, et partant, occidentale.  

 Une naissance ex nihilo ? Certainement non. Comment se faisait la réflexion éthique avant 1945 ? – facultés de théologie (professeurs d’éthique) ; professeurs de morale confessionnelle, ainsi Joseph Fletcher , les actes analysés en rapport avec les 10 commandements.

Quelques textes attestent la sensibilité de certains milieux scientifiques et médicaux à l’aspect éthique de leurs pratiques : la Prusse et l’expérimentation, le code de Nuremberg (date ?), les codes de déontologie médicale des associations professionnelles ;

Définition de la bioéthique 

Le lien entre l’ancienne réflexion et la nouvelle : 

Qu’est-ce qui doit changer pour qu’il y ait une nouvelle
